
 

L’Hôtel des Roches Rouges  

Cet établissement est construit à Agay en 1906 selon les plans de l’architecte cannois Henri 

Stoecklin pour monsieur Emile Auby. Ils utilisent le bois, la brique, la pierre, les enduits et la 

céramique dans une architecture 

éclectique originale où le soin 

apporté à chaque détail, à la 

composition, au choix et à la mise 

en œuvre des matériaux témoigne 

de leur talent.  

 

 

 

 

 

L’édifice est implanté dans un environnement boisé de dix hectares ce qui en fait un départ 

idéal pour des excursions dans le massif de l’Estérel. En 1930 le propriétaire devient monsieur 

Hollecker Entre 1931 et 1932, Albert Cohen y écrira Belle du Seigneur.   

Une excursion est ainsi 

rapportée dans le journal 

Cannois le Littoral en 1909 :  

« A Agay, il y a  un coin de 

paysage unique, sorte de couloir 

verdoyant, clos du côté du 

Nord, et qui donne sur la mer. 

Un hôtel y a surgi, presque 

immédiatement adossé aux 

immenses roches rouges 

dentelées, qui rétrécissent 

l'horizon du côté des frimas.  

Cette construction épouse la 

configuration pittoresque des 

environs et reflète leurs 

couleurs harmonieusement 

violentes.  

 

 

 



L'architecte de cet hôtel est notre concitoyen M. Stoecklin. Tous nos compliments. Pendant que 

le thé était servi à l'Hôtel, il nous a été donné d'assister à un coucher de soleil, d'impression 

ravissante, indescriptible. Le pinceau aussi eût avoué son impuissance… ». 

Pendant la seconde guerre, l’hôtel des Roches Rouges est occupé, puis il devient une maison 

de repos pour militaires. De nos jours le bâtiment appartient aux services sociaux des armées.  
 

 

  

Vers 1935 est construit un petit pavillon à l’entrée de 

l’hôtel. 

 

 

 

   

                                                                                                                  



                  
Quelques villas commencent à se construire autour dans le Rastel. 

Le docteur Auby, conseiller municipal à la Mairie de St Raphaël, propose d’aménager les 

berges et l’embouchure de la rivière Agay afin de limiter les risques d’inondations. 

          

  

 


